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cure où il se recourbe pour former un tour d'hélice.
Ce tube dont l'extrémité est soudée, porte sur la par-
tie contourne. quAlques échanerres pour donner li-
bro acs à la vapeur, car la vapeur sera introduite
directement dans le liquide et servira eon mème temps
à le chauffer et à l'agiter contiîiuellement. Une au-
tre ouverture placée au milieu porte un tuyau qui
ne pénètre pas dais la cuve mais qui va porter au
dehors les vapeurs produites par l'ébullition. Une
troisième ouverture porte un entonnoir et sert à
l'introduction de la fécule délayée, Enfin ce fond
supérieur poi te une quatrième ouverture en forme
de porte pour l'aisance.

Cet te enve à saccharification est fixée sur un
simple bâti en bois.

Un peu au-dessus se trouvent deux cuviers ou
deux tonneaux destinés au délayage de la fécule.
Pour plus de commodités. ces tonneaux portent an
niveau de leur fond, une décharge munie d'un robi-
net et deversant dans une gouttière qui correspond
arveî l'enton noir d'aslimnentat ian.

a CUVA SiTIRATION

La cuve à sat uration se place de manière à re
cevoir naturellement le contenu de la cuve à sac-
charrification déversé par le robinet de décharge; sa
disposition peut être la même, mais il convient qu'el-
le soit, un peu plus gr·mde pour éviter le déborde-
met du liquide qui p>urrait résulter de l'afferves-
cence pendant la saturation. Elle sara munie d'un
agitateur pont remuer le liquide piendant l'introduc-
tion du blane d'Espagne. Cet agitateur est d'ailleurs
très simple et se compose d'un arbre vertical mobile
en bois reposant sur L fond de la cuve et; maintenu
en haut par une traverse fixée sur les bords supé-
rieurs. La partie extérieur e de l'abre pote un levier
ou manivelle poux donner le mouvement. A l'inté-
rieur il est muni de quelques bras placés horizonta-
lemen t pour l'agitation du liquide.

•Le bas de la cure est nmnîmi de plusieurs robinet s
de décharge placés à des hauteurs différentes si le
dépot du sulfate de chaux après la saiuration doit se
faire dans cette cuve.Si non, un seul robinet placé
près du fond suflit.
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Si le dpot doit se faire dans un troisième vais-
seau, on emploiera une cuve ordinaire munie de ro-
binets placés à différentes hauteurs pour évacuer le
lquide à mesure qu'il se sera débarrassé du sulfate
de chaux.

Le fond de cette cuve si on l'emploie, ou celui de
précédente dans le cas contraireý, est muni d'un

ru d'lomme servant à l'évacuation du dépot solide et
au nettoyage.

L'emploi de plusieurs cuves permet sans doute
de faire-nu plus granîd nombre d'opérations eun un
temps donné, mais on pourrait se contenter d'une
seule quiservirait tout à la lois de euve à saccharifica-
tion, a saturation et· repos, et nous pouvons ajouter
que nous-mêne, nous avons pratiqné de cette ma-

lòre. Cependant, si l'on voulait faire la saturation
dans la première oave,il serai toujouis pls comHdOt
de faire déposer dans une seconde cn ve. Si l'on adoîe.
tait cette méthode de saccharifient ion et de s:i iiia-.
on dans ime seule cure, l'agitateur MO serait pins né.
cessaire paree qu'il siflirait de lancer de tops à Rn.
tre une j de vapui pour mel tre le liqlde en monve.
ment.

Oun emploie deux genrs de filtra i)ils. l)aborn
le sirop faible est passé dans des sacs en laiae otu
molleton pour les séparer autant que possible di sil.
fate de chaux lequei est pressé pour en extraire îom.
plèteiment le sirop Plus tard, le sirop pluis 'omei.r
passe sur des filtres à noir animal ou noir (l'o.s, char-
boi d'os en grains. Ces fliltres A noir ain îîial sont gé.
nmrah-ment des qlindres i Se de trente ponees de
diamètre sur hujiii ou dix pieds de haut, n eris à la
partie supérieiure. que l'oi remplit le noir aimii.
après a voii placé à quelques pouces lit lond iiii gril-
le en tôle criblée formnée do deux demi cerclis et sur
laquiel le 01 oi ilune toi le ou1 calievas; pour arrêter lat
poussière (lu noir. Lapartie inférieure est i mulie
d'un trou d'honne ou porte étanculhe qui sert à vidir
le filtre.A n iiveau du sond un avait se trouve ie
tubulne d'un faible di amtre à laquelle s'adapte lui
tube qui remontejusque vers fl moitié (te la haiteur
d ui liltre où il se recourbe pour lécouleimelt du sirop
filtré. L. tubulure porte uin robinet et ue ouveriu-
ru qui sert à l'égout teient Complet du filtre quand
il est usé et qtoii doit le vi(er.

Nous nu passerons pas sans entrerdans quiluis
détails sur l'eiploie ducharbon ('osdans la fabri-
catiI du gl ucomi, et dut sucre et dans le r:fliniage,
d'autant plus qu'il existe certains pi-jugés qu'il est
bon de réduire à leur juste valeur. -

SQuelques personnes ne conmprenant pas le but
de lemploi (les os dains la sucrerie, regardent cet
emploi com me une chose répugnuantte, et la seuule idée

i d'une abomination pareille leur donne des hautIe-
corps, des nausées. D'autres nous ont soutenu sas
quc lions ayons pu réusnir à les un dissuader, que les
os moulus servaient à falcifier le sucre,lnons afbflrniîumiit
qu'elles en nvaient trouvé frequenn'nt dans le fond
de leurs tasses (le thé.

Tout cela est simplement absurde.
Le oir animal est le résillt de le calleinationi

des os en vases clos, c'est-à-dire à l'abri dut contact de
l'air. Les os réduits en frAgments grossiers, soint in-
troduits daus des pots cylindriques qui. empilés, se
iervent de cnuverts lu à l'autre. Les piles sont for-
mées dans un lotir à ré-verbère, ospèce de voûle cirenl-
houre faite en briques réfractaires. Les pots supériers
sont fermés par des couverts. Le four étant chargé,
on allume le feu et on chauffe graduellement pour
potIr peu à peu lat lemupérature au rouge, et on 1la
maintient en COt état'jusqu'à la fin (le l'opration,
c'est-à-dire pendant, huit lettres environ. Dans la
porte ei fer du four est pratiqué un oil piierlat
d'observer la marche de l'opéra tion.

Au débult, lorsque lit chaleur commence îu [uni


